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Lc réveil du commerce aux Etats-L'nis a eti un effet marqué*
,uir plusieurs dc nos industries, les débarrassant de la comnpé-
tîlluil, des exerdents de miarchiandises venant (je ce illarcîli

Les' fabriques de lainages font ginîdux tanidis que (lait, Ïiii-
dustrir des cotons l'annere a été exctptionnteiietit bonne.

D>es anciennes manufactures ont etc cil coiiiplte peatol
tout le temps et grand nombre dc fabricanîts clitrcliciit a s eî;-
Inir tans je Lanada, au centre, et dfants tes parties rtçtbtes <le
I ouest.

1.e commerce de gros a joui d'une année prospè're partout.
Le~s commerces d'épicerie, nuueautr. veteient s, cii ;tisstîrcs,
.,nt lait des attaires extraordinaires avc (le bons résultats. I .îs
comptes ont etc payés hidelemnrt et les inaus aises dettes onit c1k
ffliîiparativement rares.

Le transport par terre et par mer, avec les travaux iiiea-
niqut s qui en resuitent, a eté ta causet tle Cauigmnitation c' ,iisiil,--
r.iimie les populations des %>fice.

Les chemins de fer ont lait deb recettcs phlénîomnales (le
beauicoup dépassées par les debourses extraordinaires faites pouîr
la construction de nouvelles voies ,lainiioration dues uicicnnlrs.
la pose des voies doubles, pour les ternimius ce l'ouillcage pouir
rc'pondrc au trafic toujours croissant.

P>ar suite des d&penses sages faites par le gonerneentt <le
la Puissance, les facilites pour l'exportation ont suffi fine loric
-amélioration par le creusage, la construction dI'é!eé teutrs et <le
jetées dans plusieurs ports importants sur l'Atlantiqîue et ic:
l'acitiqtie et des Grands Lacs.

Les principales villes du Nord-Ouest et <le la Clmi-n
glaise se sont merveilleusement lévelopl)ees sous1 le rapport tic
1 etendue, de la population et de l'activite commerciale. f, e mente
leveloppement phénoménal s'est manifesté aussi dans jîlusicur>
%illes de l'Est, surtout à Montréal et Toronto. l>isîeîirs petites
tilles de l'Ouest ont peut-étre fait montre (le trop <lainhiini
en s'assurant les utilités publiques et en activant les travaux
qu'on aurait pu répartir dans un espace dc temps pluis prolongé.
mais après tout, elles ne font qu'aiciper sur les lîs's'iiis fiittît
Le bon marché comparatif de l'argent et li facilité tvcc auel
o<n peut placer en Anglet ' rre les garanii municipales ont fi-
(luit en erreur quelques emprunteurs lui o<nt refusé d'a;cct< itr
les prix offerts plus <le lionne heure durant la saison et il est a
craindre qu'ils ne %oient dlans l"îlm).igatinn d'ac-cepter des t;îU\
<'intérèt tplus élevé sur les tran-acuu<ns future%.

Les prêts et placements industriels sont en dehlors de nitrie
sphère mais je profite (le l'occasion pour (lire qu'il est regretta-
1,le que quelques-tins <le ceux-ci offerts sur le nia;rcîle ct L.'.o-
<Ires aient été (l'un caractère <discutable, peu so-lidc., ou forte-
ment ,spéculatifs et destinés à nuire au crédit canadîien, tanglîs
que d'autres, dont la grande majorité,' sont tout à la fois solides
ct <le perspectives brillantes, offrant aut capitaliste l'o(casion <l'
p<rofuiter de la prospérité dui pays.

je crains qu'il ne soit inutile (le demander à certains prirîîa'-
teins d'être plus prudents au sujet des garanties qu'ils offrent.
fiais ceux qui ont l'intention <le placer des capitaux <doivent
tetre pltus judicieux.

Avec les rapides dléveloppemeints du pays et l'engagement du
vnruvernement par garanties ou autrement pour dépenses libéra-
les, la construction <le chemins de fer, l'amélioration <le ports et
a<utres travaux d'un genre national, le Canada doit nécessaire-
ment emprunter beaucoup d'argent. Mais avec une po-pulati"ýn
,le prés de R,ooo,ooo de gens, vigoureux, intelligents et pleins <le
ressources ,avec d'immenses riches5es en forêts v'ierges, mines,
irw«clcries et une grande superficie (le terrains fertiles inoccipe'..
l< Canada petit, mieux que la plupart des autres pays. hypothé-
'ier son avenir, sans que son créi-dt, suir les marchés monétaires
,li monide en soit diminué.

Le Canadla est bien en état <le recevoir et d'utiliser les uin-
migrants qui lui arrivent chaque saison. Les journaliers et les
artisans Font bienvenus, et le fermier. avcc: ou sans capitaux. y
trouveront leur avantage. Nous avons d'excellcentes banques
p'rospères. offrant touteç les facilités voultues ausx fermiers- et
.)1iv*îers les villes et villages, et comme preuve <le la prospérité
dff pays, les <lé'potIs le -Eè1-fUý 3-é- Télevés. -rnT4Yi~
de< 350 millions à pltîs de i.ooo millions <le dollars.

Notre système de transport, par terre et par eau, est pres-
qlue complet et. cependant, nous n«tms efforçons encore, si pos-
sibîle. <le le rendlre plus parfait.

Le prix dles terrains agricoles; e;t enco<re modique. miais la1
't,éculation Fur les lots subutrbiains, est certainement exa-gérée
lotir ce qui est dlu mouvement immobilier dlans les villes, la
ctocces'expliquc pltus facilement, la hausse les prix' étant due à
l'atugmentation de la population et à la concuirrence acharnée
'tice l'on se fait pour obtenir des propriétés <le choix pour fins
conmmerciales.

A New-\'ork et autres endroits (les Etats-Unis onù Il ban-
que est r:errsentée, les affaires sont dans un état normal et sùr.

Au Mexique, tout indique que les affaires reprennent leur
cours habituel.
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î.es excellenti revenuis des gouvernements provinciaux çt
ledi raI indiquenit une saison tres lîru>l<ere.

LeN tvxî<ort;ttiuliia pour Ira due iiîul.% teriltéàs le ,jo septein-
lre l¶Jl- a ele ent à l ~ uit: atugmentation dt 4,u,
;oS sur la période correbpondaute de l'ait dernier.

Lis iiiipý)rîatiuns pour la mêmen période se sont élevéçs à
~bi68.oo ne augisieiiîatiun de, î'.o.î> donnant un re-

tti tir deuroits (le douanie de l)5t', soit une augmentation
tic $23-9)03,8 49.

L'ancien Vice-Président.
lPour ce qlui est <le la filorn récenlte tant regrettée de Sir

1Eiîîard Cloubtîîî, je tie puis passer sous silenîce qu'à la dernière
as, eithiée anntuel le <il ailiiolîça soit retrait (le la participatioun
aicti% e(le la diîrection <le la Bianqîue. Il a débuté comme garçon,
<t tinaeiintt il a occtupé duîrant vingt-et-ti ans la1 position de
fonctionnaire extîtîf cii cliet. Les directeurs et le personnel
regrettent t is eîîîeît sa perte.

Le Gérant-Général.
Le gérant-général, M.NI . Meredlithi, s'exprime ainsi.
AImes ce qu'ia dit le présidlent, il nic reste très peu à dire,

si ce îi esc.t qlue <le vouîs piarler dtu builan de l'annece, et de faire
î~îîusremiarqîues .quant aux questions inancières de la ban-

qute <îont on n'a pas parlé.
D>epuis niotre dernière assemblée annuelle, le bureau de di-

rection dtî tre5or dtî Dominion a permis de porter le capital au-
titrise <le la banque de $iô.ooo,ooo à $25,0oo,000, ce <lui permet une
titis grandle eémission <'actions <le temps cil temps). Parlant du
rappo<rt en general, vous remarquez que lc capital -actions a aug-
îî ven.c durant l'année de $14887S7o à $i6ooo.uoo, et la réserve de
Si soooooo à $iÔooo.ooo. Des profits nets, des transports de $t,ooo,-
M0i ont été laits au compte <le réserv«eet.au comlpte de contingence

retpctivement et une balance de $$0M2,ooo est transportée au compte
<le profits et pertes .tel que compare à $i.8i,.ooo l'an dernier.
I*n lioni de u'7, a été payé aux actionnaires le fer juin et le mer
<lecetilire, <n plus <les dividlendes trimestriels de 2,1/17. Les dé-
1 îîts ne n<îrtant pias intérit accusent une diminution. Sans cela,
nous l'ouirrii<ns acctiser uit gain sur ces dépôts de $2,00o,00. Les
ditî!ic. )-, po<rtant iîîîérêt accusent tîne augmentation de $6,400,000.
L'rit partie (le cette auigmentati,'n est d'un genre temporaire, miais
il nlous fait plaisir <le constater (lue les dépôts d'épargne ordi-
flaires ont atugmenté d'unîe façon très satisfaisante, malgré les
re'traits d'a.rgent quîi ont été faits pouir des placements ou autres
t ranFacti <ns.

Quant à l'aictif. %-ous remarquerez qtîe les prêts et escomip-
tes courants au Canada et ailleurs et autres actifs, sont de $2,-
200.000 <le moins. (ctte diminution ne représente pas une dimi-
nuîtion dans nos prêts courants au Canada, qui sont en réalité
Sm.flooooo pîlus considérables qu'il y a un an, mais une réduction
dlans nos priAs ailleurs. D>es placements dans les chemins de fer
et autres obligations sont $i.6oo,ooo moindres, et les balances
ducs par les agences dc cette banque et autres banques accusent
uine rédluction nette <le $3.Rooooo. L'augmentation de nos prêta
à den'an-des dans la Grandle-Blretagne et les Etats-Unis est due
aux nombreux changements énumérés plus haut.

je crois çue voîus conviendrez avec moi que ce rapport est
bon. mais il est bon que la Banque de Montréal soit toujours en
état non seuilement de répondlre à toutes les demandes légitimes,
irais en nmêmc temrps Pouvoir répondre aux éventualités qui pour-
rait promouvoir le bii-être du pays.

V'ous reraratierez que. suivant la pratique des banques an-
plai'.es et <les coîlonies, nous avons montré, au bas du rapport, le
passif cointingent de la Bianqute et les sécurités qu'elle détient.
Cet iteml n'a ian'ais été publié <dans notre rapport annuel.

Les affaires c'n général ont été très actives au Canada du-
rant l'annt'e dlernière. Les récoltes onlt été bonnes, malgré une
F.aiýon pluvieuse, et les manufactures ont toujoturs marché. Les

F''c ont lions, et la main-d'oeuvre en cergains endroits, est
difficile à «htenir. si non impossible. Comme l'immigration aug-

_i t oujounrs, J'agricultur sft1prat.iquIe sur fine plus granfde
échésrl'f et les rec-nurces naturelles se. développent plus rapide-
nient, de Forte qu'on petit avoir grande confiance en l'avenir de
notre pays.

Vu ce dléveloppemnent rapide et toujours croissant, nous de-
%r<îns. pendlant plusieurs années, emprunter des Iles Britanni-
cîîes et <les autres pays étrangers. Actuellement ,il est certain
vi' u'en <'tuelotr ies<''rtiers éloignés on s'imagine que les Canadiens
<ltéîcnFent trot) libiéralement et empruntent des sommes qui, plus
tard pourraient leur susciter des embarras. A ce sujet-là, on cite
les condlitions tic notre commerce, nos soi-disant '"booms" im-
iroliilicrs, etc. Bien nue je ne partage pas ces idées pessimistes,
il n'y a pas de doute cite si nous voulons maintenir la orééreiice
dont les valeurs canadiennes jouissent depuis si longtemnps, Il
faut être plus prudents que dans le passé, et il est clair que tout
mouvement mal dirigé de notre part, toute spéculation indue OÙ


